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LES COCHONS 
EN VACANCES 

GRAS 
Président, ministres, députés, 

toutesles grosses fripouilles, quoi! 
s'en payent une sacrée vadrouille, 
depuis deux mois. 
Tous ces bons à tuer se pava­ 

n en L en province, Iout les beaux 
et les Ilarnbards : histoire d'épaler 
les populations, et de Ioutro de la 
poudre aux yeux des gourdiüols. 

Mince de battage, nom. de dieu, 
ça a ronflé à grand orchestrer 
En :finauds, les sales bougres se 

sont divisé lo turbin, anu que l0 
peu que cliacun abba t.aide au mon­ 
Lago do bateaux. gl'n0ral. 
Le président: l'illuslro Iron du 

cul Caruot, est tÜLl' moisit' h l·'nn­ 
talneblcau; on no l'on ,\ sort i 1t\\ 
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1
•011,1 ... nan! les prix de r'c­ 

.,.J,•,•(l11<luii','" c::imlw:ii. p:1~s,·1· f'f~',;'t:',~scontlil kins, LouLJc rour bi. 
,• ,,

1
,:,,trouiJl:inl•' ,.,,, uc tl•' Il 011- , 11. s..Ll·,c:<-i·ous t .Je vous Je donne 

,.., 1 -,w en mi/le.... . . . f 

1 
· niui-11'<'" ,,,n, on/'"'' - 1 oléf<'g1•,ip1lcola1LplacoeL one- 1~/,,,it-11<•; ils :ml i1W;'µ'.'\;~11~.~ tio~nnil de1n:is d,L\'.:J1uiL rno is ! ... 

l,'l.' d,• 1,,-,,,,1,•s, don~"' 1~
1
'/~ cl do . \ ussi, cc, qu on s est paye Ja tète 

,il,·,lioll :i ,,,,,.,,1,1,· ti_< P~ .·,;té io. du l,ypq L /1a~ besoin de vous d11·0 
,rn ,s ,le 1,,,-. I"11·' on ~ '1"e ,·i~ qu'il 0$~ reste sur le carreau : on 

f --,•. :<1111 •!•' ..i,a,1tTei 1 < n'a p/ufrien voulu savoir de lui. .. 
t1 ,,.m,• en !J81_""'0· s ào rntès, ils .ilfolg!'éi qu'i_L faille pandant Jes 
. , ",r <'_'' '~',i osJE/~;- 11olrrme. Ab ,·acances se dN11ancI~er, pour pis­ 

n ,_,.11 t::1". b,l 11 , les toucbo clc lonner Jcs g:r~ss.es lcgurnes élec­ 
~-:1;,. ,!. "-.{ ?ue 1: patelin ou on toralcs, Je me lier de boulJe-galeUe 
f• ,•s ~ e::; ' .. ·;~sont fait du boni- n'est pas durI C'est pas celui-là, 
"' ." .• 11,,.<J,UJ:; oepas se foutre à qui _donnera des ampoules, nom 

ni,-m. :s,a,..1 ~ ·oJluenls. de dieu. 
.!::J:f! lc-s '.·/e,·l~UJ 5 ! flcile, A jun on Pom· bien Je faire, de manière 
Ull, c est 11.1~ ~Ii de tâ.ÎJac à, un à n'être jamais Ioula au rancard 

promet u~ ~UJ3e Iairn réJdrmer su111L cl'a,,oir un bagout du di; 
sutre, 0!l !u~:iui-ci on fera: lever ble, eL de conter des mensonges à 
,..on a!D~dd~- ()uoi, à lous, on Liro-Ji:'1.'igoL . . _ 
une 3/1:; ueJque chose: ç·a vient, . VoJJ_a Io prmcipal : savoir men- f:if°:.~eni dent pas: Le principal Lli' !.Mieux oF ment, meilleur dé- 

est Je prùmellre._nom âe dieu., puLeon esL. w 

flt."" foi, <·a a IJ1en des roconve- •• 
nien~ iJ ·preuve 1'11isloire vérf- ~roul de n~êrne, quand on ru- 
di<Jue que je vais vous conl~r: un mrne un tanlrneL; Jaut-il que nous 
l>0ulf,'-f[alelle promet un_ lelégra- en a):C?ns une couche_,. pour endu­ 
pue aux tn1cs d'une. pe_llle co~1- ror d être boulottés vils, par cette 
mune: rentré a Pans, 11 oublle, enieance. 
comme de juste, foules ses_ pro- C'est pas . eux qui en pincent 
messes. pour ne s'en sournmr que pour les. hm L heu_res de travail, 
deux ans el demi après, quand nom de dieu ! car 11s son L bouzre­ 
tuu- no;;n:lle élection approchait. menL loin de travailler buit 
In: coup il:-e fout en i::ampagne, heures. 

ra trouver Je ministre : « Il me EL encore, c'est pas d'un bout 
tsui ur, pelil tèlégn.ip/Jr ... )> de l'an néo à l'autre, ils savent se 

Ob. oh. (··est sérieux, que fail coller des vacances à propos si 
Je minisir«: enfin [Jare/3 que r·'esL /Jien qu'ils n'ont que quelques 'se­ 
mus. on leur donnera Je lélé- mainos à Jaire. 
fl'BfJl1e b N>S 1i1::.1~!'s w~ns; _l'Etat ~\insi,. actuellement, les voila 
m P~!era Ja moii 1(; d l'UX 1 autre qui depuis deux mois se balladen t, 
,nmlw ... » . . et ça l'a durer encore un mois · 
fa gu~ul~ r:nf,11·111,.r·, Je uoaiîe- Iurellement ils voyagent à l'œil 

-,afotw envote tu! f!!'O:, 1,allol de - - c'est-à-dire à nos frais ! 

-a­ 
EL pcudau l, qu'ils se \('s 1·ou1C'nl, 

nous bùr-hons «orumo clos oru-ugcs, 
nom do dieu. 
Ume semble que ce serait plu­ 

tôt à nous, qu'a ces sacres nan­ 
drtns, de prend ro dos vacances .. 

Oui, nom de dieu, ,·e sor'ail, a 
nous! Ma.is voilà, au jour c\'auiour­ 
cl'llui, c'est ceux qui pe i ncnt. le 
plus, qui onl, le moins de bien­ 
èl.r e : c'est Loul, [ustc au rebours 
de ce quo ça dcvraf t èt.rc. 
Le moindre gareou de magasin, 

le moindre ouvrier. le premier 
laboureur vonu.abbal, bougremenL 
plus de besogne que Cai-not : eux 
feraient JacilemenL ce qu'il fai.t,­ 
lui ne serait, pas Ioul.u de faire 
leur bouleau. 
EL pourtant les pan vres bougres, 

eux qui Ionl.quclque chosecl'uLile, 
crèvent la faim, et l'auLre sacré 
Ieiananl. la mène joyeuse. 

C'est tris Le à constater ,mille Lon­ 
nerres ! Nous sommes quasiment , 
tous à Lirer la langue, on ne sait, 
de quel côté se tourner pour [oin­ 
clre les deux bouts : 'le chômage 
et la mistoufle nous tuent ; pour­ 
quoi? 
Parce que, quand un ouvrier 

boulanger, par exemple, a fait un 
pain de quatre livres; au lieu de 
le manger lui-même, ou de le 'Pas­ 
ser aux copains qui turbinent.ûans 
un autre métier, il se le laisse 
roustir par le patron eLles mange­ 
Lout du gouvernement. 
De lelle sorte, nom de dieu, quo 

lui et les copains se brossent k 
ventre ! 
Et on endure cos dégonlalion 

sans reclriguer ! Ainsi, l'lÜYt'l' 
approche, nom de dieu : on , 
pense déjà clans Lons les n:i.éna~t'~: 

Dra.me d'A 



_,_ 
1 fl •Ill'' /'11111illc• /. .. •• dit que laut' 

'."- clnullt' "": ;\ u·c'll 1' 11"' 1 - 
1
1\1.1rJ.;;..~; 111:iit p:is pos~iblC", qu'H va- 

de ...,f',..,,w.,u·.;;;., 111·~ _ 1'' .,._ 
1 .' ' r- .. ·, ...;l• )'U'CI' 

11'111,·, ,11:1111~1"''(1-,•-, .i,,- '11:!t,1.;~."~,~~.;,)J,·t<, ·perd il la ca- 
r,:,--,.~~~·,~1~\:::.~,' \:,,·,.,,,.,, "'! }><_><''''' ,•i. ,;~11'L_an_< 1111 1·~volv~r, le 

,., rrr ,I,• 
11 

-,,,dimi"',r. ,111, c1 .. c1i:11·;;c,, "'" sa malll esse . elle . , ,. __,
1 111

,.
11
,.,,,-,'· qu'il :,i- rut 11.11'<' ""'/. .. Il wurna le r6_volver 

'-~- 

1

,,"~'_,/il', conu·o 1111, 1pc1•clc, no!n de ct_,e½' ! Il 
• "'"L"oi. 

11
,,
111 

d,• ,li,'LI :' Pa1:c" c!t::ut cnmP.'ftcmcn L decllarg<', il no 
ne' ,·t111/;1il r,.1~ ~t., 111:11·101· pût se ruer .... •. • 

1111 

, On ,,,.,·,va au tapage, on ompoo-na 
',.'.,!' , 1,ul J>IU, :l;.!<'t', ('//t• était l'i':l'l'C, cl _les gendarmes l'ont con- 
'-,,., ,., ;l\:iitd<'ll" 70.~scs: vous du!' en p1:1son._ , ,.-,•.:, dïci. k :<c:1ndalr que ça au- Jet voila, 1111/Je bombes I Si les 
r.ui ïnst: ,1:111" lt'-~ potinière,-; bour- d<Ju~ types s'étai_enl foutus du ,::,i-<.''· « qu en c111·a-t-on » ils seraient en- 

1..a r.-unill<' d<' 1'icr1·c l'avait pis- oore heureux aujou1·J'hui ! 
i,.nnt>:,,;,cd·,1/J,ml: ,·,.,1·nnsPierro, C'est du prop1·e que les p1·éjuo-ésl 
fa111 .::1re "'-'ri<JUX- . à ton ,1ge ... en- Voilà ou ça conduit: toujours à

0 

des 
core de-- /,élise-- .. ,, -'ra,;; comme le maJJ1rurs. 
,_.-pe dail ktu comme un m~let, on 
.:i,·ait fini par ne plus le bassiner. Il ni::n t!rait pe= de même de la TOUJOURS TRENTE-SIX POIDS 
ramille de sa mailresso. De ce côté 
on chauffait dur pour qu'elle se 
marïean.>eun autre,« un JJonparli » 
qu'on lui :n-air dégotté. 

1Juoique <;3, ils continuaient à 
-·aïmt•r J,ougrement; ils auraient 
dû ::-·en tenir J:l, nom de dieu, et 
toucreen plan 1outesces imbécilités 
depréju~é;,. JJuurgeois. 
uui. mai- â <;e ~ompte là, ils per­ 

da1en1 la consideration des jean­ 
fnu1r:e,- de leur entourage : on cas­ 
~é'raJI_ du -ucre, on les montrerait 
3U.~'fCJ_I~I. .. . 'aimer san- 1 autorisance d'un 
ra_11chon ou d'un maire, c'est abo­ 
mitusble ! 
Donc il falfaii prendre une réso­ 

lutiot: · f, a111re matin, les deux 
v,ur:iereaux_é1ai~n1 allés îeire une 
psru« fine a \'1Jlc-d'A.vray Bête 
ment, autiou de penser a ia joic­ 
J/-, retouttreu! :':UI' Je lapis cette ~a: 
cree que-,/v;r1 de merisge. 
,. Que ... e r,a . «-s-t-i! ? l'rhJJa/Jie r, ue 
aJt-JJiw ït-nune, toutern l'i! avint 
totne« Jç-.., eor1illr,11adb.; dont on Ja 

tontat : Con<.irlération ! ... lion- 

Eh oui, toujOLll'S Jdf-kif I Si VOLIS 
êtes un purotin vous écoppez sale­ 
ment ; si vous êtes un mossieu 
calé, on vous acquitte rubis sur 
·ronglo. J'ai conté aux eamaros l'acquitte- 
ment du directeur et des ingénieurs 
qui sont responsables du coup de 
grisou do Verpilleux, où il y eut 130 
mineurs écrabouillés. 

Cet acquittement était naturel, y 
a pas àguculer .::ontre: les grosses 
légumes se Uennent les coudes et 
c'est logique! Si Je populo en fai­ 
sait autant, au lieu de nous man­ 
ger bétassement le nez, nous tom- 
berions sur Je casaquin des ri- 
chards. 
Et c'est même, aussi, tout naturel 

que les marchands d'injustice sa­ 
lent ferme les pauvres bougres 
qui Jeur tombent entre les pattes, 
- même pour des peccadilles de 
rien. 
A preuve, le dernier jugement de 

St-Etienne : il est interdit aux mi­ 
nour.s r111i drvalcnt dans les puits, 
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CHOUETTE SÉRIE 

va.iPnLrl< n vnu\u 
hall""'' le- (•1,aul 
au ra.:--,~nr rR qu« t 
fal re \r-s rah~<Hit\r ro·- t 
d,unnati"n r, .. ur ln (nm 
courtial \'a rail : il~ v, 
aujou1·tl'hui, nom de d,c-u 

Faut avouer 11u'i\ ra.mirait 
ùc la bouse d•· v,v:hC' 1,lc:\n \c 
pour èu-e avL"u~\c, r,pres un 
chine pareille. 

Ausst, depuis \or­ 
prcnnent teov r,•vanche! 1:':nco 
nommé Duran,\. i.L qui \l'"- ffi 
chands d'inju,;liee vcn(ur rit 
foutre deux ans <le p1·L-on \>"u 
d'un ballot de mardmn.li.-•, 
se fout à gueuler : 

<t: Vous couüamncv un eu 
tue une femme à. ù,•ux au- d 
son, et vous èk"- ,-an-< -pi.\i.· 
des pauvres ùi.ahh•,- •\U\ vo 
bagale\\es. Ce. ne-a pa::- ju,­ 
êtes des chenapan,-, de:- ,-a' 
vous èles uëtcs à man::;N· du 

« Et1.\eve:L.-\C, en\cve·,-\e\ , 
braille le cuef des cn1uponn,,,.. 
gendarmes. lis t'oru !:ai\. m: 
rand n'en a pas 1n°i.l1.,- ···-·n 
les engueuler. 
Les engueu\<>r. ,;' .,_ , 

C'est uurî aux. \'' -mm .... ' 
fit pas, rniüc bom1 -.. "' "­ 
tenant de teur [rot,' 
)(c pen\on;; pa-.,•..:. 

nom de üieu ' 

de conserver des souffrantes üans 
Jeurs poches; s'ils sont paumés, ils 
passenl en condamna.lion pour c,a. 

Sept mmours de la compagnie de 
Monthieu, pour n'avoir pas obser­ 
vé ce régle1nenl, viennent ùe ,·a­ 
masser, de 100 à 200 fr. d'amende 
chacun. C'est de la gnognolle, d'avoir des 
allumettes dans sa poche, compa1'é 
aux terribles imprudences des di­ 
recteurs et des ingénieurs de Com­ 
pagnies. Oui, nom de d ie u ! Quoique ca, 
los ouvriers écoppent, là ou les 
gr-osses légumes se ui-cnt 1es 
mains nettes. Pourquoi? Pardi.ne, pas la peine 
de le demandet' ! 
Parce que, ingénieurs et direc­ 

teurs sont comme cul et chemise 
avec les juges, - tandis que les 
ouvl'iers sont des pauvres bougres, 
- et. qu'en leur qualité de pauvres 
bougres ils ont toujours tort. 

Riche! Ce qu'ont fait les mar­ 
chands d'injustice de Rodez, en ne 
foutant que deux ans de prison à 
l'abbé Courtial. 

Depuis lors, une ribambelle de 
pauvres bougres engueulent à tous 
coups les enjuponnés. 
Il leur a fallu un coup parei1 pour 

que leurs quinquets s'ouvrent, et 
pour arriver à comprendre que les 
mufles qui se donnent le droit de 
les condamner et do les tenir en 
prison, sont de sacrés bandits. 
Tous les raisonnements du monde 

les avaient laissé froids, les pau­ 
vres types : surement que ûans 
leur existence, ils n'étaient pas l'l'S­ 
tés sans rencontrer un zi.~uo ü'ut­ 
taque, un socialo, qui leur n.v,üt 
poussé un tas Llo vot-ilés ::;m 10~j\\~l'!:'­ 
ot los ei-apulerics qu'tls eom1Hl't\l'\\t. 

Bouchés à I'omcn, l0s ~n.::\ 1\\\ 
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-fi- 
mnt,,fnt~ du nn virr' autrichien Auc,t_nl'- 
~;i';f/,~x"'.'.~11'.','.;':'r';.':'~~c~·u;,~~tcl'o0t'/ ds~ 1';,:,';~i 
,·è,·nllé~ cm pJcino Jn('I', c>tvoulaientjcte1· 
à J"o.:tu Joui' cnpitain<'. Ils ont élé In car­ 
cDr6s aux nouvC'll<'s prisous. 
Hcin

1 
qu'en dilc:-,;-vou::.:? Des ma­ 

tclots, dégoùtc's par les vachet+cs de 
Jcw· cJJOf, veu !en t, po ur faire ces­ 
scr Jeurs cmmet·tlcmcnts, Je rouu:c 
à J'cau. Un peu tr·op /Jécasses: ils 
ne font que menace,·, et ne ront pas 
de ])obo 11u type. Ça ne fout den; à 
Jeu,· arl'ivéc à Nice, on les choppe, 
et ouste ! à tosto Le navire était pourtant auul­ 
cllien. POUl'CJUOi donc les roussins 
français se mêlent-ils de ça? Eh 1 
p11rdine, parce que les loups ne se 
mangent pas entre eux, - au con­ 
u-airc, ils se donneut un coup de 
main, quand c'est utile. 
Pensez donc, où irions-nous, si 

Je respect de !'autorité venait à cas­ 
se!' sa· pipe, et si matlrnrins, mar­ 
souins et troubades foutaient des 
ccocs-cn~Jambc. à Ja discipline? 
. Voilà clone des gas qui vont pas­ 
ser au conseil,pour menaces envers 
un supérieur, insubordination, - 
toute la kyrielle ordinaire, quoi! 
Aussi, nom de dieu! pourquoi 

n'ont-ils fait que des menaces ?Dans 
ces cas, il m'est avis qu'on doit 
moins menacer, et agir davantage. 
Si les zigues avaient foutu leur 
cheï clans le bouillon, ils auraient 
été libres d'aborclc1· où ils auraient 
voulu, et le capitaine ne serait pas 
i-evenu du royaume des nymphes 
pour '>déposer une plr lnte contre 
eux. 
Il arrive si souvent des accidents 

c11 mer, qu'un de plus, un de moins, 
ça aw·ai1 passé comme une Icttrc à 
la poslc. 

Voila cc quo c'est, ils ont voulu 
M1·r· tz·op nonasses: i ls en subissent 
Jr>.-; (;())1S(·quc11C'CS, 
Y. a pas dr J>ili6 a a volr pour les 

cliel:..; 1iour couper /a cldquo à leurs 

l liN~ Iï'< rkl1nrds 11C' 
... t zrf ... tr '_ :.ul.- ··) dt"'l1ill'I* c('S ]Jt.t­ 

:;,s•;,f.~~-. ~ ...... ~, tn;ll\'l' f'IH'<H'C c!CS '!i:·-ri1.:r ... ·,i--r·? pc1d1t•i<'•f•., pour c111·c 
:il~H.,l~!!~r. tp1:ind j'C'flf(•nd~ d_c 

~n: dit' ... ..:IUJIÎ<illt'.--.. {OJ dl~ Père Pc1- ;,an1. j'<'n />illl"'. n<lJll de c/H'U ! JI ~C 
,nnd dë ... t'n,·,es de Cêll'C'S~e1 ~ 

f.0111'"' ,le lire-pied les fc_s:-cs a qur 
:zCt...,,ucht., de ce..: gno!e1·!es. . 
,rttl"' non. routre. /a renexwn me 

, ,uu ! c·,.,t p!l~ eux les coupables; 
/~- />311H't'S c.1mcrluche:- ne font 
que r,'pt'll:>I" ce que /es 1-ic/1a1•tls tour 
ont ,-eriné; donc, dc poupab/es, et 
wre11<•1ne/ll. de bon" 1i éU'iper, y a 
q11,; k- richards_! . . 
\'()il~ ,·o.,·ez d'ici, Ies amrnches: 

âc- ~u,·eruants 110nnétes ! - Y a 
,1u• 11("· poçlles, quïls fouteut ait 
•d i;_x.-u~ •. te- camaros, ca m 'arr'i vc 
/13.- -JU eur, un jeu de mots: j'en 
[t'rJ.l plu.,: 
Oui, 1.:·e.~î attendre un p/1énomène 

ép:iAroumant. ,,ue de vouioir des 
!.'auvernant" Jwnnétes; c'est abso­ 
Jumen1 t'omm,' si on voulait ùe; 
parrv11" qui m· ,-oient pas exploi­ 
teur.~; de . .; cures pas jésuite!"., ni ca­ 
naille-; d,~, magbrrat,- întègl'es et 
J11 ,:e,. tson.neu : mellons-nouc: une fois 
pour toute~ dan" la ca!Joche, que 
de- :,r,;u,·ernants a van t un JJ1·in de 
p11dew: 111: rc:;wraiênt pa . ..; cinq mi­ 
uute» a Je111· 1,0::-te, et donneraient 
iûlc« leur OIJmî.,:--ion ; on ne peu! 
p:1" aimer laju.,1icr• et aimer à corn­ 
msuder. 
~ni." revenon-: ;l nos choux nom 
dieu! Jr: dic;al<. dotu: <JU<J Jes

1

g,-os- 
M:mme.{ ~·f:/JIC•nde11t ïvnigrc­ 

meut !,Ir~, el savenr, tfllOÎffllC! de 
f!t}J;, ,l1ff(Jf;•Jll,.;, ,<,r• d01J11(:/' UJI GO!l/J 

pa11lr·, JH>t11· mMP1· /qs 1,,,11:-; })(JU- 

l'Q~scdc::;, les bons )H)tt~,·cs 1\oiv,•1ü 
opposPI' ;). l'union de . .; g:1·n.nds \a 
coalition des petits. Pour qu<· ,:a. 
roule, il faut que luu~ le~ pcl1H\rd:-:. 
se décident à secouer les puces ,, 
l'aulorilé,sousquclquc forme qu"elle 
se p1.·ésente. 
Le gros tvo u du cul qui fuil sa 

poire sui· la place du cai·ousel li­ 
sez Garnhetla) gueuhüt tort : • Le 
Clél'icalisme, voilà l'ennemi! , 
Eh bien! lePè1'c Pcina1·d en pous:-;e 

une bougrement mctucure : « L'au­ 
tor-ité est la source de toute notre 
mtstounc : quand nous lui au1·ous 
lapé dans ln nez, cl qu'elle sp1·a en 
marmolndc, nlois seulement nous 
})OUITOnS êke \leUl'C'UX, • 
Pensons-y, les gas \ 

PAUVRE LOUPIOT 

Quelque chose de 1Jo~1grern.ent 
mrcct, c'est le u-aûc de gosses l\Ui 
se fait carrément, sous p1·6lcxle de 
Charit0. 
Les cl6ricochons font du haltage 

avec la suppression de l'esdavage 
en Afrique ; les salops. s'ils vou­ 
Jaient vl'aiment rai.l'e le bien Hs 
n'auraient qu'à regarder autour 
d'eux: y a bougrement plus d'es­ 
claves en France, qu'en Afrique. 
Mais ils se foutent pas mal de l'in­ 
térêt du populo, cc qu'ils cherchent 
c'est à embobiner los pauvres bou­ 
gres, et leur faire oublier lem· mal, 
afin de les voler sans difficulté. 
Mais, j'en reviens au commerce 

dos gosses: Les pauvres petits aban­ 
donnés sont recueillis à Paris 1)ar 
l'Assislancc publique, et en pro­ 
vince par les nospiccs- 
Une fols qu'on a le gosse, on L':--l 

bien l'orcé de lui. tlom\c1· h\ h0eqth'L': 
ça dure peu, au plus ,·i\0 on k ïoiu 
on place, chez un cxp\oi.h'lll' 1\\\i. \ui. 
apprendra uu moüer : "h\\\t 1\\h' h' 
gosso sl' c\6\inrnillt', .. \':rnl 11n'i.\ "-11i\ 
à mémo Ül' gngl\l'I' Sll \'Îl',.." 
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-~~ I _ ... LlUJ,,~' :l 1iJ,11Jlt'r !--OH p:1 t.r·~Jl : 
t.f:I_ n, }c.'--~...,.,·u»t/t"~. 1..•()JUJllt." dtll1/"'.,.f~ 

"tilt' ... cll,1..;.t"''· /:1_ l't'~flOJl:;ft H J ( 
t-,i':--l J'l:I.""" :1 t'c'/Ui ,[Ill ~1 f.!_ll to r..llUIC: 
cv111111t' on dit, - 11u.11s J11cu ü voux 
ui ;-out f<.u'\.·é ü Jt1 conuncttrc. 
l"'--.11c. le 1<n1pior g-;;11:cJc les sou~; 

1<' p.~1ro11 -·en :ipe1·~·01t; quel swf, 
UJ<·-~·UJll~-f , .l/1. c·,.,,.;, /lien /;1 peino do t'a- 
,._,irrau1,1:-,;.:-::c• d:111~ Je ruisscauiJ)OUI' 
que iu <le,·i,,unl'S un \'Olew· 1 On 
:wroil mit-uX füil de te laisser cre­ 
, ,,r comme un chien galeux ... Al- 
1011-, w commences bien ! sûr, Ja 
cuil/orin<' es! au bout! .... \fais ça ne 
:::.e p:i,~c:ra pas comme ça, oll non ! 
ça a/1:iil faire du yiJain, on allait 
porter pl:1in1e. el on allait Je fourrer 
d:lII- une maison de correction ... 
.4.11eud,; mon bonhomme, on t'ap­ 
prendra le droit c/1emin; ail, petit 
,~o1eur ! ·~ . -tburi. épouvanté, Je gesse se dit 

,1uïl eiail flambé; que jamais, ja­ 
mai::-.il ne :,.Orlil'ait du trou où il al­ 
/ail dé;;ringolcl' . 
Il ..;e \'OY!l.'t montrer au doigt, 

porta ni -ur I échine la casaque d 'in- 
famie. De dé~e-poir, le pauvret grimpe 
:i ~a man:,arde cr ca1Tément avec 
une /'(·-oluriun épa1ame, il sè lue ... 
\'ou-: ontetuiez lJien les earnaros il 
"-G IUt :! POUT' deux sous cl10ppés 

1 

à 
son patron ! ! 

CONSERVES DE Mme P, A UL BERT 

m, 1 Jos poohotûos, ne pleurez 
plusl Ja relique est retl·ouvf'el C'est 
Mme Pan! Bort, une JJourgeoiso 
très pieuse, qui avait le 111011 do 
Gambetta; - .10 me t,·ompe, c'est 
pas son mou, c'est son cœur : peuh, 
cest Jdf-kif! c'est touJour·s un bout 
de bidoche pourl'Îe, En J,onne ménagère, elle l'a 
foutue en bocal; car, savez-vous, 
la carne des grands l1ommes, et 
des sainls, c'est comme les coi-ni­ 
cllons et Jes petits melons, ça se 
conserve bougrement bien dans le 
vinaigre. Donc, los adorateurs de Gam- 
JJella, essuyez vos larmes I Vous 
poul'rez sous peu, aller vous foutre 
à genoux devant la- sainte relique. 

On va corn,ll'Uire une chapelle à 
Ville d 'Avray, et on collera dans le 
saint-sacl'ement Je morceau de bi­ 
doche pieusement recueilli par 
Mme Paul Bert. 

Ça va être un sale coup pour la 
vierge de Lourdes, nom de dieu! 
Les lourdauds vont rappliquer à 
Ville d'Avr·ay, se faire miraculiser 
par les reliques à Gambetta. 
Les fidèles radineront des quatre 

coins de la F!'ance : Marie à la 
coque, la Salette, Lourdes seront 
dans Je sciau. Ça sera épastrouil- 
Jant. 

Ça le sera d'autant plus, mille 
bombes, quo Je cœur de Gambetta 
sera on compagnie d'autres reliques 
qui, toutes, ont Jiien leur mérite, 
nom de dieu! 
J'ai eu la-dessus un tuyau épa- 

tant, je pu.s donc citer aux cama­ 
ros qurlqucs-u1trs des bricoles 
r1u'o11 collel'a à l'adoration des 
G1·a1JIJétistes : 

1° Une vielle paire de chaus­ 
settes portée par le gros Léon, du 

@ 
i.as CONSERVE 
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RÉFLEXIONS 

COUPS DE TRANCHET - 

Vorn d<' dil'll Jcs r'.anar·<J . ..; Jlour·­ 
g<'oi.-.; J:lisscnt q1icJq11of'nis éc!Jappol' 
di'>- v<ll'itôs qn'il <'Sl utile de foutre 
:--ouR les j-r-tt x dos JJons hougr·cs: 
Ain:-;j y r-n a un cf'ttc sc111ain0 qui 
fnit les n'flexionssuivantes: 
!,o pcuplP dr- tous pays cs t un grand 

nn.ff r1ui se JaiRso prendre si facilemontl 
Comn10 la ft~mmc qui donne son amour, 
Jo plus souvent, ù 'JUÎ la. flatte pour 
mieux la tromper, C'Jl Fra.nec plus qu'ail­ 
leurs nous nous laissons r-ntraln<'r par 
les bd les parol0s, les prom0sses, /es pa­ 
rados ,,t les boniments de Gurlupiu- 
Y a pas <JU 'r-n France nom de d icu, 

</LIO Jes J;ons bougres se laissent 
proncfr·e aux p,·omcsscs de types 
qui ne rèvcnl qu'à s'arrondir la 
}Jcdaino ~i. leur dépens. La chose :-;c 
passe un peu partout; heureuse­ 
ment que les saloperies des di ri­ 
geanls dcvicnncnl si nombreuses 
quo Je populo commence à ou vr-ir 
Jcs quinquets; en s'apercevant quo 
sa situa/ion reste toujours la même 
un do ces (Jua11·c matins il mettra 
Ja main à Ja pale. Du coup faudra 
réglel' les comptes! 

Cc jour là gare la casse! 

-·1., •. -. pu;-- ,,n,• 11·ifoui//l'c d'autres 1·0- 
_,·u·' .... 1uoin~ 1nx.,.c"it1usC' . ..;. l..,C' peu que 
,"> vou- t"·Il cilC', l<':-i auiinch('S, vous 
, ,,,111.'r:J<JUï/_1 ,1 J,nU(sl'ement a.sscr. 
uuro la pt;.:c• aux rcli<(LlO-"' dc•s cré- 
11r,, f]3mbJ Je 1111<·l'l1Jgl' la Vierg<'! 
u,;u--li<' 1,1 paille Jm111idc du cacliol 
d• L!Jon SIi! ! 

\'t .n [ J'{'{C/j/{J- 

1Ji(IJ ! (,'e..;I la ;-'t'UII' 
,JUgl'( ..:-1:l .:ar;J,r,ut 
Iu 1t:ilcW· du rio- 

EN PROVINCE 

Roanne. - Les bourgeois n'ont 
pas pour JJaJJiiude de cracher sut· la 
cJiair [l'aiche>. Dès que los salops 
voient dans Jour entourage quelque 
gironde flllelte, ils manœuvrcnt 
pow· se la payer. 

C'est ainsi (/U'un gros patron de 
Hoanno vient d'engrosser une gos­ 
srlino de q11inzr ans et cinq mois; 
('J/c est rnccintr do quatre mois. 
Lrs g1·os,;e;; Jég-umes appellent <:n. 

,, Ull dMonn1rment de mineure; » 
dans Jcw·,-; codes ils ont des lois 
riui punbscnl ces machines lù : 
wais Jns J(Ji,; 11n SO/l I pas faites pnul' 
l<!5 1·fol1:.tJ'ds, c'est pourquoi Je g('{Js 

-11- 

pat1·oncnqucslion pou1Taco11l\n11<'t' 
,-es fredaines. Loin de lui rau:c du tort, 1·a le r:<',- 
tcra dan,; le pal<'lin, sos c<impi,i·,•s 
10 1·cgat'dc1·oni avec 1·CS\JC'.{'I, C'll ~c 
disant: « c~·cst pas don nt' (t tout le 
monde d'être u11 putassier ..... 

Ah mais, les bons 1>011grcs pcn­ 
sen t autrement: pour eux qui dit 
putassier, dit c1·apule ! 

Saint-Chamond .. - samedi der­ 
nlcr a eu lieu une confé01·cnce pu­ 
blique par le compagnon .lahn, qui 
a traité: ravcntr social des t1·avail­ 
leurs pa.r les tl'availlcurs eux-mê­ 
mes, devant un public de 200 pcr­ 
sonnes, p,·csquc tous des camaros. 
Jahn. a u-ës cltoucttcmcnt jaspiné, 

montrant ia nécessité de supprime\' 
toutes les sangsues qui se gorgent 
du sang du lut·hincul', cl de s'C'rr'­ 
parer de tout cc quo nous avons 
produit. Lo copain B01·nai-d ayant été 1·0- 
tenu à Lyon, Brossy, Cllapoton et 
Celle ont jaspiné ensuite. Puis Jahn 
a repiqué à la tribune, engageant 
les copains à se remuer ferme pour 
répandre nos idées, cl à ne pas rater 
de les appliquer chaque fois qu'ils 
en trouver·onl l'occasion, - cc qui 
est le plus .chouctte moyen de \es 
faire comprendre. 
Apres la réunion, bien que l'heure 

fut avancée, on est restés une qua­ 
rantainc de copains, et l'on a 
échangé quelques vues sur la l'ÔU­ 
nion du 1"" novembre à Lyon, qu'il 
faut faire aboutir à cc qu'cüe ras~c 
de la bonne ouvrage. 
Les compagnons peéscnls se sont 

rois d'accord pou:' cngngc1· \0s 
groupes dont ils Cunt vartic tt üi,-;.­ 
culer sét'ieuscrnent les <lUl'"-Ünn,-:. 
f')utucs à \'01·dt·e du jour, alin 1111:1 
la réunion, c Jlps puissent (•\t'l' ou­ 
visagécs sons lous \pur-; n..:,pl'l'\~. 
En plus, :\ 10~ c'ngni;t't', ù l'I\Y,1\,'t' 
au p1utôl, nvcr u-ur ndh<•sil)\l. \p..; 
antres questions t\ u'l 1:-: \HH\l'r:\i,,nl 

Mèzières. - \\ l'uU-pd 
ment, \C' gnnk-,·hi•,unn 
amindws c·nnnni---1'11\ \• 

11 fulnc, nom t\t:> ,\icu 
-plus C\UP \c pi,,-c l'•:inard ;.• 
ùans son \in.;nP. 

Et y a pa", \1)\\l el' qui 
est p\uti1\ au-1k--0u-- (\' 
de \a ,·i•1·i\.::-. r:·e-.\ un 
rcmnw,-, <\Ui. \Ul'C"\\nn 
~elles c1ni. """\ ,-:.ou-- - 

0

- 

mi.sto1.,\\r ,ùùan\. i.\ 
nour-c ùé\i.e1·. 

Ent\n. tau\ \>lb \ 
c'c,-:.\ \\\\ ùi~n(' :.r,wl\ 
\'ait \iOUt!l'e\111.'\\\ de\ 
pall'Ol\,-., \~\\'\., ,:,0\\\ 
11\0\\,\U\':-':. <\\\Î, i\ 1' 
ont un ::-o\ù\f 
l.'.hi.,1uruw l'\ ,-in­ 
s\•n\1'nc\r 
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1 a, cc.':-- ;:c., ..... ~1•.-.:. (7ui ne font ,.1 t .. f vivrü- :1vrc une dou­ 
e ,-..u·r,•;a1:, d:uis les pattes : 

tian ... uu cJU:tl'I dc.' jour il font une 
v ·nr:iiue de.' ,·oy:1gcs, 1no11tant et 
,i.,~ct~nt1:1nr un esct11ier de quatre 
:nc)trt .. ~; (. .. t .. <JUC' ç.1 Joui' coupe les 

J:unl>t.":!-~ uorn de dil'U 1 1rau1n.•,-. pas,sent dan" des con- 
âuil,-. oil il y f.lil une chaleur à gl'il­ 
ter u11 ,-oc/Ion: en sortant il vont à 
ln 1><•mf)e, ,•t le sirop de grenouille 
d:w~e! (luel,1ue;ajours ap1·ès, on ne voit 
plu~ re,·enir le loupiot : il est ma­ 
Jade: ,,, il arrive trop sou vent qu'il 
claque. On emploie aussi des jeunes 
fil, .. -. ,,11es doivent trimer, enceintes 
.,u oa-, Beaucoup avortent et c'est 
1 aubois<', elles n'ont plus de gosses. 
,a,..r.:~ c/Jameaux de grosses lé­ 

~m ,s, _qui /Jraillez â. Ja dépopula­ 
non: c e,.;1 vous qui e a êtes la 
eause. 

BABILLA.RD ES 

Cher copain, 
E1.1n1 parli dernièrement de Mar- 
:i/Ie, pour me rendre dans Je ,var, 

ou je comptais trouver de 1 ~m­ 
beuche, jf' ,·b beaucoup d'<;>uvr!ers 
<an- 1rarnil. Tous !<e platgnatent 
de !a misère, mais aucun ne pou­ 
vei! pen-er â'où elle provenait. Je 
Jt>11r ti- Fepologie de nos principes 
tiberuurc-eteruu-ctïistes, tousm 'a.p­ 
prouvèrent et me dirent : " Plus tôt 
("3 errivere, mieux r;a vaudra! Nous 
serons avec \.'OU!> pour démolir la 
boureeoisle, qui nous fait crever 
Ill faim .. ,. 
Jr.· dem:.rldai:: rir: l'ernlJaucJie de 

mou ,.wlir•r du tnilleur rle pierre»; 
dam, /tftJUifJllf> âe 1,:.tù:li11s on me 
dit . , Suu, n'avou» pui; JJc•.<;oin <le 

I'\ ice«. " 
t vrni (Jill' 1/aTJ:; 11.• V:w, le tne­ 
t fait Cil p:.il'tio pur des 

JJ01n1ncs, dos ren1mcs, cL même des 
cnrantsqui ont à peinodix ans. Les 
110,nmos gagnent cnvir·on deux 
r,·,111cs cinquant.c, los fommos un 
franc, et les enfants dix sous. Le 
t1·avail commence à l'aube et finit 
au coucher du soleil; cc qui fait 
environ douze ou treize heures par 
jour. 

Il y a cependant une loi sur le 
travail des enfants, qui dit qu'ils 
doivent suivre ies classes jusqu'à 
treize ans. Mai:; toutes les lois étant 
faites par les riches, ils ne se gê­ 
nent pas pour violer colles qui ne 
leur vont pas. 
Ali mais. ça pourrait bien chan­ 

ger! Le jour n'est pas si éloigné 
qu'on croit, ou on s'emparera des 
propriétés que vous avez volées au 
populo; et on vous fera payer toutes 
Jes misères que vous avez causées: 
en déchirant vos codes et en démo­ 
lissant Jeurs souteneurs. 

Salut fraternel. 
TAILLECOU DESBOURGEOJS. 

Tarare, le 23 septembre 90. 
Ma vieille branche, 

Les gas de trois usines de tissus 
mécaniques et guipures sont en 
grève, v.iilà quatre mois. Ils ne 
rouspètent pas, les carnaros ; ils 
tournent Isurs pouces, et quand ils 
ont assez de ça, ils dansent devant 
le buffet, - qui est bougrement 
vide, je t'assure. 
Faut pas les mécaniser, pour en­ 

durer la mistoufle pendant des 
mois, eh hondieu ! faut avoir la ca­ 
boche dure: ils veulent de l'amélio­ 
ration et ils font pour l'obtenir ce 
qu'ils croient utile. 
Les pauvres copains se figurent 

arr! ver à quelque chose par des 
fourbis pacifiques ; ils ne voient 
pas qu 'â ce jeu, ils seront toujours 
roulés par Jes singes, qui ayant le 
gousset lJien garni, peuvent atten .. 
rlre longtemps, 

on a benu dîro que> \!'Ur" m a­ 
chincs se délédorcnl quand l'llc~ 
ne fonctionnent pas, cl\es ne ~rd(~­ 
traqu~nt pa~ autant.,. ni si _vHf, «pu· 
1cs t1·1pcs d un ouvr1c1· qui na rien 
.:,. fourrer dedans. none les grèves pacifiques, c'est 
de la merde de chi.en, ça ne vaut 
rien, nom de dieu! ça n'a qu'une uüütè , c'est de fou- 
tre de Iahai.no au crour despauvrcs 
))oug-rcs, de sorte que plus tard ils 
chercheront à se revcncher de 
chouct_te façon, - mais d'ici là, \\s 
en pàl1ssent ! · 

Autre chose, je vion s de \ire une 
grosse tartine dans un canard de 
chez nous, \o Bon Citoyen <le Tarare 
cl d,i Rhône. Le « Bon cltoven » lu le doutes 
de cc qu'il est, pour cc canard: c'est 
le pat1·on qui fait suer dur ses ou- 
vriers. 
Le typo qui a fait la tartine en 

question a collé au bas une signa­ 
ture longue d'une aune; il prétend 
être ,in ouvrier qui est devenu patron, 
ami des ouvriers et ennemi des rossards. 

« ouvrier devenu patron, , ça ne 
m'épate pas ! on connait le truc 
pour y arriver ; y a qu'a faire tra­ 
vailler-ses anciens copains.et quand 
ils ont tait dix francs d'ouvrage, 
leur coller trois ha\les dans la pau­ 
me de la main. 

« Ami des ouvriers, , parfaite- 
ment ! comme le chat est un ami 
des souris. 

« Ennemi des rossards, » je te 
crois ! Les rossards, c'est nous, 
c'est-à-dire les bons bougres, qui 
ne turbinons pour enrichir le;, pa­ 
trons, qu'en renaudant ferme. Ros­ 
sard, je le suis - et je voudrais 
l'être davantage, nom de dieu. 

Ah, mon cher Peinard, ce que le 
type en pisse des larmes, sur M. 
Vial, un des paLrons où les ouvriers 
font grève. Paraît que c'est un 
grand patriote tararien ; faut pa 

\'(•pa\1·1· "i IJII ri 
rout ,~n '4\o\u::i 
En1.1,uil• \\ no 

hontlieu, pi~'' h· 1n 
• Lf•:-,p:i.ln,f\!-4,(\lll. 
1:-, à 1~ hP111·eio\ ~ur .!'.. 
\,éconorniP, ~out nrrl' 
urvc ~it\Httion, que\ ~i, 
les ivro~n,~' \f~ur r-oVH't 
pas à trrmlil<'t". il"- 11··,11\ 
car ils a,u·r.,n\ \f" cf,Uff1i,; 
défencln, ce qu',h on\ " 
leur travail. .. " El en a,:anl \a 1nu._,\t\ll' t /.u, 
labonm •. 

Ces pauvre~ p~1tr,,n .... ~- t 
travail pentlanl 18 heun'"' f•a 
"':{ [l qu'a ·rarat'f\ qu',,n "o\t ,·1' 
lis le ferail•n\, qu<' . ..,o,n,n·· 
,a scrrüt \ogi,\lh'. '-··c-\ \>O 
qu'ils travai.\\cr«i<•nl lan1h-.. '\' 
nous \c~ ouvd.er~, ,··c-\ pa- a n•· 
profit que nous \'ai..,un- t.\1>- ,:, 
18 neuves. c·e::;l pour emr,lir l 
des exploiteurs. 

Quand à avoir de ron\re 
l'économ.i.e,ils en ont 1, -- cham 
Ils savent rtHle1ncnl économi.--ét' 
sur notl'e paye, N nous eu donn 
le moins pO$Si.b1e. 

Mais, zut, ,:a me (.l.i.l dùe1· d<' di~ 
culailler \es 1lalnu1·ùi.-sc::; d<' c,' \., 
nomrne , quand il ::;'y mot, i.\ en :.w­ 
gne üe si. rai.üe:;. quï\ rne r..-..w.\M 
te prendre c.les colonne-; enl'.1'1· 
Un dernier mot . i.\ ùil c\\\ù \1 

trous auront \e cO\u-a~e dl'- üi!f, n 
\es l'ichesses qu'i.\s nou= on\ \ 
bottées : on verra <'3. au 
coup dP. chien. · 

Je te serre la marn, 
Soci.~\e1 

Petit~ \lO~te. - 
Denain, - O. J. l 
P. Saint-Denis. l 
g,ors. \-: ~~ _c.,,;11.~1,· .. 
'I. 1hnèns. - \. .. \t 
tan. L .. \, -:-.tar,,'i.\\ 

d 

\:~ B 
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• li pat,·ou!-1 11i gouvcnHiut~ pou r 

~~~
1
:! '((/utn~ des J)tHons dan~ lc_s r-ouos, 
pardon. ,nussiou le co.p1tmno. r1uo 

fit Tm·touillnnl, il n'y a pa~ de gouvor­ 
,\<'rncnt ;\ Algcl' ·/ C'ost u_nc laçon de pru-­ 
Jc>i·, cnr on no peul, pas VJVJ'O sans (;a. 

Vraiment.·? rcous nous en passons 
fol'f. }Jicn, je vous assure. 
_ ,Jo 1111ontcnds; vous appelez ça au­ 

trcrn<'nt, mnis c'c_st un g~~vcn1emont 
toul do môme: polie<', magLstl"aLs, etc. 
_ Tu dél'aillos ! Y a rien de tout c:,.'.a ! 
Ln guc~ilc do Tai-touillard on était vert 

pommo; JI continue 
__ ça doit fai1·c du joli! Je vois ~:a : on 

s'assassine dan~ les rues, on viole Ios 
fcn1mcs ... t\Jossicn Vialard, l·c YOUS en 
pdc, ramf'nC'z-n1oi _ù Marsci: c. 
En disant ça, il tirait son pcrtefcuillr-, 

passablement bourré de billets de banque 
et de bons de travail. 
- Je vous inclon1niscrai ; fixez vous­ 

mômo Je c/,i/r,·('. 
- Que voulez-vous que je foute de 

vos chiffons de papier ·? lis sont crasseux, 
dég-olilants : je ne voudrais pas m'en 
torcher, crafntc de me salir. 
- Oh ! ils sont valables ! Ramenez­ 

moi, capitaine; si vous préférez, je vous 
paierai en or. 
- Je m'en bals I'ccil, de votre or I Chez 

nous, ,m en fait des casseroles ... Los 
amis, c'est pas tout ça; nous bavassons 
et nous oublions le boire et le manger. 
Dans une couple d'heures, nous serons 
à Alger .. Grégori, passe une bouteille, 
qu'on lm casse le cou! 

t.r..;; 

AYENTURES ou PtRE PEINARD 
;s::r,J" 1eoo - 1..:n c.·rn....:---. 11 /1;dn1111it•1· <hiplil1il d,J lû- 

~ ,1, c· ~f· .. ,dM.':ZUX <"t dN1:ill.1it Jo sac nux 
~" ,· ... : "!'l"·· J<- i-.~_,-rnrcfoi~ lo typ<', clior­ i .~ ft.1utl<û u!i nom conr_1u ~ur sa 

JJ::,•, tui m.~:-:--r !Ht' n,luqm~t. f.,ommo 
ttUr, /:1 ml'm<>Jl"O nou.s ,·rn t : 
,·i;llor.i! 

.. ,1,m ,-;, .. nx T'einard ! 
Je n..lU~ {;.1i~ 1rnicc des <.'mhrassadcs; 
.. ; .. i dn)I:" et'; nrnclii1)('.,;! Tout racorni 
j: ... ui .... unt' l:trmc m·cst rcnuc au 

Jt. .. ~f~~·,uoi.-.,1ncc avec le copain ùo 
\id ):"d:- ,;r.:·uori, un solide gas, 1.Jicn 
,_!.,l:·. rorr:mi cl1ourtte1ncnt ses rîngt· 
ctDl[:liJ'· - Et /e, J,•ux qui sont avec toi, Pci- 
n;!!'d . ,.·,•.-1-.1· de~ zigues d'attaque ? 
- tlui. fo petir, un parigot pur jus; 

1/ a du poil au ,·<'utrc, quoiqu'il n'en 
:!'IP.:J· au menton. Quant au gros, Tar­ 
i,,url!a.rd. c·e,t un marchand de mol/e­ 
:..,r.- rie Ja Can11e!Jièn', paumé par Jes 
reac-. par.:I) qu'il n'a rien fait pour la 
,..:ocia!~: u:1 innoc<'Ill, quoi! Mais ne le 
Jx'ch,m- pa-; -ans Jui, à cette Jtcure' 
nou- -enon~ (•,coffi<'~. A ,·ec sa mo­ 
nouille n<>u~ a,·ons accompli un grais­ 

.,a~c dc p:iue carabim': ça nous a ou­ 
leri 1:-. ccae. - .-1.10,.;; d aprés ce que tu contes, la 

iale -rrail foutue en France·/ 
- S,;n, l'ami, elle n'est pas flamiJée. 

• .\Ll co,,trairc. elll' rst en /Jon cliemin : ce 
:,-d, je croi-. il r aura plus mèche 
nnir en arril,re. Sous avons qua- 
1 ,<16 Jt, dernier., prisonniers faits 

les ricùurâ» .... .\!ab vous autres, 
• .\l;éri•·, que tJewmez-vous '! 
Clic» tiou ,. ,;a ,·a! Tu te souviens, 
I m;.-t,.mr,;; tJ" i;a. quand pour vous 
D .s r.imr·n{· en France tous les 
·,~ 1',\lg,·rjr!, tl}rcos, spaliis et 
. . '\r,u~ rH"WI•!"! occuse trophelle 
rr. l1t-cor,l'1//,',s 111·/'e les arlJÎs 
le«, e'v'">t n, cltosur ,,ue nous 
1, nrc revoluuou c.>. .\fais, 
t a: Cf!Ju Jf! ,,,,,il'r:û,; t/il'c ne 

·, de lti, gnr,Kr,,,it,J, ,:rJ101,arfi à 
•1·n·r-x. R11,Jl:i11t, ce 11u',m 
,:t d~ rff<:r1Ul'(•t·t1:;., qµ:md 

S0USCR1PT1û- 

CHAPITRE JI 
L'arrivée à Alger 

Sensation étrange que celle d'être en 
ballon: quoiqu'on nage en plein espace, 
fat1t pas croire qu'on ait le vertige. Si je 
voulais faire une comparaison qui n'est 
qu'à moitié exacte, je dirais qu'on est 
dans l'air, comme un nageur dans l'eau. 
Le ballon vous pilote, vire sur lni-rnèmc 
comme une toupie, sans que les tripes 
vous gargouillent . 
L'heure d'atterrlr approchait; à quel- 

ques centaines de mètres, sous nos 
pieds, s'étalait Alg-f'r: beaucoup de ver­ 
dure, <les arbres, des jardins, des mai­ 
sons gall>cuses, l'i, de ci, de lit, d'énormes 
galeries métalliques couvertes en verre. 
Puis, dépassant tous los monuments' 

1 

une denti-Jou_:r.aiJlO c.k gl't.lll<l':~ carcl\?-.!iL~:-. 
d iriét.:J 1·cltu::a:n1cnt au ~olc1\. . \ 
0_ Ça, c't~St. tes .g'G.l'l'~ (~(' ha.Hon, <.ht. pour 1,~ 
Yh-.tlon.l. Les galcrtt';' v1~rccs f\l~C ·yo\l!i 
ancrccvcz servent. d aklu.~rs ot, cl ustnPs. !'r10ut. s'y fa\)l'iquc a:cc \.C' rn.o irï s de P'?lnc 
possible, les rnac hi nc s sont nos aides 

cnTr~~~!?u~~~u~~c~h~~1i~fr, là, c'est \a 
l\•lanufacture des chn.usstil'C'H : \c cuir 
nrrivo par une povtc, et par \'aut1·0 sor­ 
tent des roonla0 ·nes de p;odillot~, de quoi 
clu.1.uss0r tous fcs algl·1·iens. Tu l)CUX te 

. fouil\cr
1 
si tu co1T1.plcs rt\pC'lassm· clos sa; 

vatos, le m6ticnle bijoutier sur le genou 
n'existe plus. Les vieux ripatons sont 
coll6s dans des cuves, réduits en boui\lie 
par des trucs chimiques : ça refait du 
cuir, de m èmc qu'on rcf:llt. du papi.or 
avec du paprnr. Bien mieux, un type vient (le faire 
une drôle cl'ilwent,ion qu'on commeuce 
à appliquer : au lieu de couler le cuir en 
plaques, on le coule illico clans clos 
formes et la chaussure est faite au moule, 
en un clin d'œil. .. Mais attention. nom; 
allons descendre; Grégori, ouvre l'œil\ 
Doucettem.ent, le ballon, ralentissant 

son vol, s'en vint se coller à la l)late­ 
forrne d'une des gares; il fut agraffô et 
remorqué le long de càbles de fer jus­ 
qu'à unegalerie, où il fut amarré. 
l\'ous étions au bout de notre vo,•ago. 

C'est sans nous ïaire prier, nom. de dieu, 
que nous sautf,n1es à tcrrc, étirant nos 
guibolles pour faire circuler le sang. 
- Je vous conduis chez moi, Lout da­ 

JJOrd; là, nous aviserons à vous loger. 
- Pas do canassons à la roulante ·? 

que je fais . - Non, les canassons sont presque 
foutus au rancart; à peine, par cl, par 
là, en verrez-vous quelques-uns. L'6lec­ 
tricit6 est notre grande force : nous lu 
mettons à toute sauce . 
En dix minutes, nous étions rcndus . 

Vialord restait au doux.ièmc; avec $a 
rondeur habituelle, il nous foulit ü notre 
aise; chez lui, nous trouvàm.os sa corn­ 
pagne et sa fille Vanda, une gironÙl' gon­ 
ze.,seq11i me parut au mieux av oc G1·0gori. 
- Ça fera un mariage, quo dit sr-nten- 

cieuscmcn l Tartouillunl. 
fil sui~•r,·. l 

1t1..., a 
\ ur-. f;,"u - l.c copain ,p·11 ,'\. N.renr,~ \ .. t 

.\a rue C:v\f•t. . . • 
Lcprou. L•· \\anu. ••• 
A\\gustl! C\. ~\,,ria.On"' 
Gir...LU<l, à pu,·1110~-u.n•.\ 

Li~te:-- l>rN:'~'t\en\ 
Tola\. 

1)ans \c pl·<lch,\in num 
ncvat le ü,'ulil ù i \a c:a\ 
diée. · 

D\lUll'O pat·\, -i ÙP- CO\ 
envoyé üc,.;,-;011-.cnp\\on,- f 
n'aient pas p;u·n. ,1u'1\- .:n 
le Père P,•in;.\1'11. ,·n C\u·11 
i-icu ù'<'•tal:1n1 il ,:0· ·r·,; 
ou))\is ou ùc,- crv-: .. 1·-,.. 



Je~ l•hnant·b.- ..... 

sou« (;(; tHr·<•, oharp.1e somain!' ln gn(alf-:fOUT'IH>,l(:IIX', publi<: ,..,,,; "'fi,-(• 
oil il nn rnltr:hc p:1.~ lùurH v(;1-1t1·s aux ,Jc;:,n .. ro utrr-s dû gouvf'r·ri:1fit . ., <:t rlr· 
ptJ}T',jf;.•• • " • • ,,,, 

1
,nmNr> <ontront i-<l:11/.0 pages do tar-t,nosi et dos-<silfl<; r-t r:!,,,1,. 
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